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ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relie en drap bleu et 
en brochure, prix $

60MMA111E : *
Où voulez-vous aller —

Quand tu chantes—La 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi l—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

ne fleur pour réponse—Le Toréador 
il de mu Bretagne—Ta voix—La 

fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveu* blonds—Si loin!—JLe départ du 
marinier—Mon û 
—Espère—David 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédicti

BUREAU DE POSTE
D’omwi.

Fonrui-seur de Son Excellence le

UO (lez. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
or.-PrixMt.50
1.00.liouant l'heure de l’arrivée et'du 

depart des Malle».

187»—Arrangement# d’hiver—1879.

TABLEAU indi

LIBRAIREL’ange-gardien*— 
première feuille— FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

d’Eaux Gazeuses,MALLES.

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, *20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Mrlh,Est.—Montréal,
Provinces Maritimes- 
Ouest—Kingston. To

gü
déliés—U

me à Dieu, mon cœur à toi 
chantant devant Saül—

J. Brewer, 

ENCAN T El II
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879

Me
Pembroke, Renfrew 
Ashton.St'ville, EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSion d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quamf de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laiss<*z-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour liifîiP' 
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

èristol, (’larendofi 
1 ell’s < 'ornera.

I

mond RELIEUR ET REGLEUR.Hull
$ ML ANN «fc CIE.Aylmer, Eardl 

Bae de la rivi 
roh. P. LARMONTH,Livre# de compte# de tonte en. 

peee et de toute dimension, 
cahier# pour le# ecole#, 

etc., etc., etc.
Vieux livre# et musique relie* 

avec Kofit et a de#
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

wa. par oh. de fer..

le Anglaise, sac sup-

Ottawa, 13 août 1879.
Com otablc ot ay:< vn t i éral 

Syndic officiel pour le comte de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

A vendre seulement 
R. M

Shgan,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l'Editeur.

La compagnie d’
•* Western.”

La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Lite. 
La ligne de steamers “ Anchor.”

OYER NOIR SOLIDE
Toutes lettres enrégistrées doiventrétre'mise à la 

poste une demi-heure d'avance. Québec, 2f janvier 1880.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons x‘t de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

5e ANNEE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Ibunplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIOUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Iette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des
propager la bonne lecture au 

familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer eide plaire tout à lu fois, 
par une série de. travaux littéraires inédits et 
très variés.
IJn Morceau «le MiiHlqiiecImque 

Moi#
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expeüie une d 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez.les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressé 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Eiiargnes du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M., jusqu'à * heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
as et 35 n-ue DTJK'S,

CHÀllIHERKS.

Bureau, l(tl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. ta.

BAKER, 
Maitrr. de. Ports, T. RAJOTTE, *

Syndio OfiQ.oi.ol
Pour le comté de Carlcton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau :—64 rue Wellimrton, Ottawa
tan.

Ottawa 2-1 Nov. 187» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.
flii inin <lv Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMI'RIMKRIK.

O. V. OH3DENTD,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés a 
manière la plus soig

J. ERRATT Ottawa, 14 août 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. IlEMEA AtiEMEAT.-Miiititsin <!*• Mriiblm dn Palais,
84 Rue Rideau.

COMMENÇAIT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains oxpiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis......

“ " Rivière-du-Loup^ ... 1.40 P.M.
Airivanlù Trois Pistoles

“ Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton.................. 9.15 “
“ Dalhousie.........
“ Bathurst...........
“ Newcastle. ....

“ Saint-Jean......
“ Halifax.............

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

renseignements relatifs aux prix de 
, billets, tarif du fret, heures de dé- 

, s’adresser au

F. DUH AMELvec promptitude et

Alex. MORTIMER.'
104, 196 et 198 Rue SPARKS,

Ottawa, 22 juillet 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

XABCHÉ 1)1! qi!ARTIER 11V, étal “ H,”
ci-devant occupé |»ur J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

CELEBRES

Biere et Porter
8.15 A.M.

.... 2.41 “

...........  9.55 •' Viandes do toutes sortesMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

......12.00 A.M.

...... 1.42 "
...... 5 00 »
...... 9.25 “
...... 1.40 P.M.

es dernières livraisons de DAWES <St Ci©.
LACHINE.

DANS LA MKILLKIIHK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu pur le passé, il os|>ère 
pratiques lui conlimieroul leur pi 
luns son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

e à M. Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AHGKNT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-<lessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, luni|*i> 
sont inutiles. Le procédé er* 
enfant peut 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareds 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

Jnrtios Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

FonrulN l'omme M'onliimlre en lYitnlllee 
et eu bouteille*, nu bureau,

B80, liVE WELLINGTON.
466“' Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Un moyen «le faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 18803

Will HOWE.s ou batteries 
si simple qu’unPour 

-passage, 
part, etc.

le travail 1er.

293, RUE CUMIiEU LAN O.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTOU,CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Gérant. sont de la dimension desOttawa, 27 novembre 1879.D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.

1a. A. Olivier Br-'W'-r. importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

AVOUAT.AUX INVENTEURSî 
J. CoursoUe & Cie.,

Bureau.—Encoignure des rties Rid 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa,

166’”ARGENT A PRe.TEn.-m

Ont. 61

CHEZ

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 23 juin 1879Solliciteurs de Brevets dlnventwn, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence# et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Napoléon AudetteSTROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255f RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/"'I IGA R ES, Tabac ei Pipes de première 
Vy/ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z'xN trouve* toujours I’Ami Moïse à son 
vX Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington» avec un approvisionne- 

ile Poissons et de Gibiers de

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

..45, Rue Rideau
ciaie donnée au traitement des 

es des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de ëélôlel-de- 
Ville.

AttentionJ. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.

ment complet 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très réduits.ET A MONTREAL

Vis-à-vis le bureau d<s Brevets,
OTTAWA, Ont. moïse upointe.

1^, On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4 Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILLETON La salle présentait l’aspect ordi
naire. La tribune des journalis
tes 'regorgeait de reporters, une 
foule élégante se pressait sur les 
banquettes du centre, au delà de 
la barrière les spectateurs debout 
se foulaient, se pressaient pour 
essayer de voir et d’entendre.

Au banc de la justice, l’impo
sante physionomie du président 
mêlait une grande douceur à une 
volonté virile. Le commandant 
Gaveaux attirait le regard par 
l’expression mâle et intelligente 
de sa tête accentuée et légèrement 
bistrée. Quelques sièges placés 
en arrière de la cour attendaient 
des ambassadeurs et des minis
tres.

nous dit-il. Nous refusâmes en
core. Il ajouta :

—Je suis l’assassin de l’abbé 
Conrtyd....

Nous nous reculâmes avec hor
reur, mais nul ne porta la main 
sur lui
Dieu.... Sans nul doute ce miséra
ble s’est livré lui-même.... Conrad ! 
mon cher Conrad, l’ami, l’unique 
amis de ma jeunesse, a été tué 
par cet homme.... Ce misérable va 
passer...., je vais le voir sur le 
banc d’infamie, ce tueur de prê
tres.... Ma place est là !.... viens.... 
seulement, ajouta Rolland après 
une pause, permets-moi de ne 
point me servir de ta carte d’en
trée. Je prendrai place parmi les 
avocats, nous nous retrouverons à 
la sortie....

—Volontiers.
Le deux jeunes gens traversè

rent la place couverte de canons 
et d’obusiers, .la grille, et se trou
vèrent sous la voûte qui donnait 
accès dans une seconde cour. 
Celle-là, coupée par des barrières 
en planches, rentermait les salles 
d’attente des accusés, et les gale 
ries qui les amenaient dqpces mê
mes salles dans les cours qu’ils 
traversaient pour se rendre à la 
prison ou arriver au tribunal.

Au moment où Rolland d’Ivrée

—De qui veux-tu donc parler ? 
—Du Grèveur et de la Farau

de.RG
—On les juge aujourd’hui, dis-LA

lu ?
1 A

—Dans pix minutes la cour 
entrera en séance ; nous n’avons 
qu’à descendre la grande place, 
nous serons arrivés. J’ai dans 
ma poche une carte qui nous pro
curera deux bonnes places. Le 
commandant Gaveaux parle 
d’une façon tr, s-remarquable.... 
Il m’est impossible, par exemple, 
de te désigner l’avocat qui a con
senti à se charger de la cause du 
Grèveur.

Caïn appartenait à
■

PAR

RAOUL DE NA VERY

[Suite.)

Au premier jour, la plupart 
d’entre eux ne crurent pas mettre 
le pied dans un si dangereux che
min ; mais à mesure qu’ils avan
cèrent on les poussa davantage, 
l’épée aux reine, le pistolet sous 
la gorge Une pensée d’orgueil, 
des instincts de paresse les firent 
entfer dans la ligne du désordre, 
mais beaucoup d’entre eux pour
raient être sauvés encore.

—Ah ! ne t’apitoie pas sur le 
sort des deux accusés que l’on 
juge aujourd’hui.... l’homme et la 
femme ont été complices des mê
mes fautes toute leur vie.... Ils ont 
traîné dans tous les ruisseaux de 
Paris ; la fange et le sang de la 
Commune les ont couverts de la 
tête aux pieds.... Leur châtiment, 
si terrible qu’il soit, ne sera qu’un 
acte de justice.

—Allons ! répondit Rolland 
d’une voix grave.

—Comme tu es devenu subi
tement pâle, reprit l’âmi du comte, 
connaîtrais-tu le Grèveur par ha
sard ?

—Je le connais.
—Voilà qui me semble étran

ge....
- —L’armée était rentrée dans 

Paris depuis quelques jours quand 
l’homme dont tu parles se trou
vant un soir an milieu de quel
ques camarades, nous apprit son 
nom, et nous supplia de l’arrêter.. 
Nous refusâmes....

—Je m’appelle le Grèveur,

Les témoins étaint nombreux^ 
et au milieu d’eux on voyait un 
enfant, Grain-de-Mil, l’assassin 
précoce. Il devait non pas témoi
gner contre son père et sa mère, 
mais être entendu à titre de ren
seignement.

Quand on demanda au Grèveur 
s’il avait Jfait choix d’un avocat, il 
répondit :

—Je ne veux pas être défendu
Le président lui ayant fait 

observer que la loi exigeait la pré
sence d’un conseil pour tout 
accusé, le Grèveur répliqua avec 
indifference :

8 00

800
é'ot$■

r'“;

,to

' Kim
: 88i
: iom.1.00

; il:::::

i

i

fcr

t

‘ «

Administrator
0. D. THÉRIAULT

1rs lettns nt envois non affranchis sert refusés

RAISONS A LOUER
Une RÉSIDENCE en bri 

10 appartements.
No. 152 rue Dalhousie

que, contenant 
ises et jardiu, 

; loyer. $10 par mo
Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 

coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

avec rem is"'
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
,»r

our plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD.

84 rue Water.

Soumissions pour matériel roulant

fXN DEMANDE des soumissions 
V/ fourniture du matériel roulant, 
être livré sur
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wu 

lit, selon que pourra Vexii
20 wugbns de seconde

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons do poote et wagons fumoirs.

210 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le par 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à OtlaVa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins1; les si>éeillcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

, qui doit 
lu ligne du chemin de fer du MABCIIMDISlSSlüllliS

AU

ger le départent

Magasin Populaire
DE

‘wib
COIN DBS RUES DE

LmiSK ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,
F. RltAUN 

Secrétaire
Département des chemins do 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880. I Ottawa, 20 octobre 1879.

Clac© I Claoe I
Prise au-dessus des Chaudièresil

SAISON DE 13 8 0tenu i*ar

Du 1er Mai au 1er OctobretllOJI. ( OUI,MEK allas YAVIOX
10 Ihs., Ions les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 •' " ' QUATRE » 3 50

TROIS 
DEUX

COIN DES HUK8

Wellington et Rrltlge, Hull
Brandies et cigares do | 

table île première classe Ch 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en Uni
on pour affaires, feront bien de dos- 

cot hôtel, où ellos trouveront tout

3 0010 •• 
10 " 
10 •'

2 25
premier choix, et 
levaux ot voitures

1 50UN
Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus furies 
commandes.

Ceux qui ont soi.ci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons nu

des chutes do la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 
de la ville.

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtro

Doux livraisons le samedi.

le confort désirable.
19 février 1880.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA Nous ne per 
vendre de la 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
lours devoirs On recevra avec reennnais- 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. OIIRINT1N et Lie.,
381 rue Wellington

I.’on trouvera toujours un ueeortimont de

Viande préparée lie première qualité
El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COU 11CELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

Etablissement Caledonia

DEURAISSAUE, NETTOYAGE
FERRONNERIE Machine a battre les Tapis

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Heine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourALLEZ LIIEZ

McDougal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.
Gnnts, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour lu 

pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
FRASER ET VIAU

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3 m

AflOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc.. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin « 
de Gibson, confiseur.

.Argon' A prêter sur propriétés foncières

lèle de I’ 
en vente

Opinion Pu- 
ù ce bureau.

$30.00

La collection co 
blique, non reliée,

Prix

—Prenez qui vous voudrez, 
alors monsieur le président ; si je 
me suis livré moi-même, c’est 
pour être puni. Je sais mes cri
mes, je souhaite être jugé, voilà

vers le banc des avocats, j’adjure 
l’un de vous de prendre en main 
la défense des accusés

—Je suis prêt à remplir ce man
dat, monsieur le président, répon
dit un jeune homme.

Le nom du comte Rolland d’I
vrée circula dans la foule, et pro
duisit une vive sensation. Les 
opinions, les amitiés de Rolland 
ne devaient-elles pas le porter à 
crier ; Raca ! à cet homme ? Dans 
quel but prenait-il sa défense ? 
Quelles raisons trouverait-il pour 
demander pitié et grâce ? Un 
mot dit à un de ses voisins, par 
l’ami du comte d’Ivrée, changea 
bientôt l’étonnement en vive cu
riosité. Le procès atteignait des 
proportions inattendues. En 
effet, on apprenait avec stupeur 
que le comte d’Ivrée devait épou
ser mademoiselle Cœlia Belle- 
forge, sœur de l’abbé Conrad, 
assassiné par le Grèveur.... Si 
accoutumé que l’on fût dans ces 
temps de misère et d’horreurs à 
entendre se dérouler des drames 
inouïs, celui-ci dépassait l’attente 
des curieux réunis dans la salle 
des assises de Versailles.

Le président, s’adressant alors 
aux avocats, demanda si l’un 
d’eux consentait à se charger de 
la cause du Grèveur. Personne 
ne répondit à cette question.

D’avance cette cause était per
due. L’homme assis sur le banc 
des accusés ne disputait pas 
me sa vie. Il n’attendait pas 
qu’on lui prouvât ses crimes, il 
les racontait. Le châtiment qu’il 
appelait sur sa tête ne pouvait 
manquer de l’atteindre ; on n’es
pérait attendrir les juges ni au 
nom des enfants ; la femme était 

misérable incendiaire ; des 
deux enfants existant encore l’un 
avait éventré son frère pour un 
morceau de pain. Et comme on 
ne pouvait tirer parti de cette 
affaire, aucun avocat ne se leva.

Un sourire erra sur les lèvres 
du Grèveur.

—Je suis plus bas que ceux de 
la Commune ! se dit-il.

Le président ajouta d’une voix 
plus haute :

—Au nom du barreau français, 
messieurs, "fit-il en se tournant
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pénétrait dans la cour, le Graveur 
et. la Faraude passaient entre les 
gendarmes.

Vu de la sorte, en plein jour, le 
visage du Grèveur produisait une 
impression sinistre. L’œil cave, 
rouge de pleurs, regardait dans le 
vague ; la bouche se tordait ner
veusement, les joues plombées se 
creusaient, la peau jaune se collait 
sur les pommettes saillantes. Les 
cheveux gris, en désordre, tom
baient sur une blouse déteinte, 
au collet déchiré

La Faraude, songeant qu’elle 
allait être un spectacle, avait au 
contraire soigné sa toilette. Une 
robe à mille raies roses rendait 
plus visible l’altération de cette 
beauté dont il était presque im
possible de retrouver les traces. 
Elle portait ses cheveux négligem
ment tordus, et déchirait une pai 
re de gants pour se donner une con 
tenance. Elle ne semblait ni inti
midée ni trop effrontée pourtant. 
Une résolution forte paraissait 
l’animer, et dans les rares paroles 
qu’elle adressait au Grèveur on 
ne surprenait ni adrimonie ni 
colère. Elle acceptait le châti
ment et se faisait par avance jus
tice à elle même.

Rolland, comme il l’avait dit, 
prit place au' milieu des avocats.
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